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PHOTOGRAPHIE 


ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 


Dépôt : 15, Rue Tronchet -- Paris 
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COLISÉE 
ET A 
L'OMNIA-PATHÉ 


UN FILM DOCUMENTAIRE 
DONT TOUT LE MONDE PARLERA 


L'ESCALADE 


GRANDE ARÊTE 


EXCLUSIVITÉ POUR TOUS PAYS 


VICTOR MARCEL PRODUCTIONS 


Tél. : Elysées 03-47 33, rue de Surène (8°) 


LE DOCUMENT SENSATIONNEL DE LA SAISON 


RAID CITROËN 


EN | 
AUPFO-CHENILEES 


LA TRAVERSÉE DU SAHARA 


__ Mission HAARDT et AUDOIN-DUBREUIL 
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Distributeurs fpour le monde entier 


Adresser toutes demandes et offres : 28, Rue des Alouettes, PARIS (19°) 
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Rédaction et Administration : 
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AU JOUR LE JOUR 


par Charles Le FRAPER 


La dépression s’accentue de plus en plus. Les 
“emaines passent et loin de s'améliorer la situation de 
otre industrie devient chaque jour plus précaire. On 
1€ tourne presque plus de films Les metteurs en scène 
‘€ désespèrent ou émigrent. Les artistes en quête d’en- 
Sagements ne savent plus à quel saint se vouer. Les 
Mansactions sont rares et difficiles. Les maisons d'édition 
%t de location en sont au régime des surcompressions. 

$8 salles de spéctacle cinématographique, mis à part 
Quelques palaces privilégiés de la capitale, ferment 
“lccessivement, las de lutter contre les insurmontables 
iffcultés du moment, tandis que montent vers le ciel, 
fe lamentations de tout un peuple de cinématographistes 
QU sent sa fin prochaine. 


; Contrairement à ce qui se passe dans les Etats voisins 


“4 Certains gouvernements subventionnent le ciné, le 
ne Continue à nous considérer avec le plus parfait 
“épris, Il ne pense à nous que pour serrer un peu plusla 
5 des taxes qui nous étranglent. 
', à ce tournant tragique, alors qu’il faudrait réagir 
Nrgiquement, la plus puissante de nos firmes cinéma- 
“o&raphiques, celle qui devrait théoriquement avoir 
Core des millions à jeter dans la bataille, a capitulé la 


première. Au lieu de produire, elle ne sort plus que des 
programmes composés de films périmés qui datent de 
plusieurs mois et qu’elle exhume de l’oubli ou les avait 
enseveli leur médiocrité, au temps où cette firme était 
dirigée par des gens qui connaissaient leur métier et 
avaient conscience de leur devoirs. 

: Depuis hélas, les temps sont changés. Le Cinéma 
est devenu la proie & d’hommes d’affaires » dont la 
seule ambition est de s'enrichir, vite, sans se préoccuper 
des moyens ni des conséquences. Et depuis ce temps, la 
dégringolade s'accélère aggravant le discrédit qui 
pèse sur notre industrie. 

L'exemple de cette grande firme, qui brillait autre- 
fois d’un si glorieux éclat, et dont la situation aujour- 
d'hui est désespérée ne saurait être passé sous silence. 
Il a suffi de l’arrivée au pouvoir de quelques financiers 
et de leurs habituels thuriféraires qui ont fait place nette 
autour d’eux pour en changer les magnifiques destinées 
et annihiler les formidables éléments de réussite qu’elle 
possédait. 

Les nouveaux venus n’avaient cependant qu’à suivre 
l'impulsion donnée. C'était trop simple pour ces bras- 
seurs d’affaires. S’imaginant qu’ils possédaient la science 
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universelle, ils détruisirent tout ce qui existait, mais ne 
créèrent absolument rien. 

Aujourd’hui, manquant absolument de confance et 
de crédit, cette Société méritant l'appellation qu’on lui 
donne : «le Musée des Antiques » ne sort plus, ainsi 
que nous le disons plus haut, que de vieux films améri- 
cains, italiens, français, etc.. d’une navrante médiocrité 
qui sommeillaient depuis de nombreuses années dans 
les réserves, d’un sommeil qu'on aurait pu croire éter- 
nel. Naturellement, devant ce déballage rétrospectif, les 
exploitants vont à d’autres fournisseurs. Mais la plupart 
avait des contrats. Longtemps ils ont attendu une amé- 
lioration qui n’est pas venue, alors que le public lassé 
s’est peu à peu détaché de leur établissement. 

N'est-ce pas là, encore, une des causes de la terrible 
crise que nous traversons, à ajouter à tant d’autres 
déjà dénoncées dans ce journal ? 

Comment, dans ces conditions, conserver quelque 
espoir d’en sortir, du moment que les meilleures troupes 
du cinéma, sont les premières et par leur faute, hors de 


combat. 


Charles LE FRAPER. 
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Le Bulletin de la Fédération des Directeurs du 
Sud-Est publie l'appel suivant : 


Directeurs, Syndiquez-vous ! 


Jamais il n'a été plus urgent pour tous les 
directeurs de spectacle de s'unir en un faisceau 
solide pour la défense des intérêts communs. 


Dans notre dernier numéro, tous nos collègues 
ont lu, certainement, avec beaucoup d'intérêt 
l'excellent article dans lequel M. Jean Lombart 
invitait tous les directeurs à se syndiquer ; ils ont 
pu apprécier la valeur et la force de ses arguments. 
Il n’en est pas un qui, après cette lecture, n'ait pu 
dire de toute bonne foi : « C’est vrai, il a raison ». 
Il faut donc que tous, petits et grands, viennent 
grossir nos rangs, afin de donner à nos groupe- 
ments plus de puissance. 


Vous le savez, un Sénateur a dit : « Nous nê 
tiendrons compte que des intérêts syndiqués »: 
Or, nos revendications vont bientôt être portées 
devant le Sénat.La Haute Assemblée sera, en effet, 
dès la rentrée du Parlement, appelée à se promon!: 
cer sur l'amendement Barthe, voté par la Cham: 
bre, qui accorde déjà aux exploitants du Cinéma 
un dégrèvement appréciable de taxes. Il est même 
permis d'espérer davantage encore, mais, pouf 
cela, il faut que nous soyons tous unis, étroite: 
ment groupés, il faut que nous marchions la main 
dans la main, il faut que le Parlement sente notre 
résolution et notre force. Le succès est à ce prix: 

Pour en arriver là, on ne vous demande, ni uñ 
gros effort de volonté, ni un gros sacrifice d’ar- 
gent.On vous réclame simplement votre adhésion; 
avec une modeste cotisation. Afin de n'écarter 
personne, nous avons voulu, à la Fédération de 


‘ Lyon et de la Région, réduire les cotisations at 


minimum. Pour faire partie de notre groupement; 
il suffit de remplir un bulletin d'adhésion, comme 
nous en avons publié un spécimen dans un récent 
numéro de cet organe et d'adresser au Trésorier 
de la Fédération 10 francs de cotisation annuelle 
et 10 francs de droit d'entrée. C’est bien peu de 
chose en regard des avantages que l'on peut obte- 
nir et l’on ne comprend pas qu’il y ait encore un 
seul directeur, conscient de ses intérêts, qui n@ 
soit pas syndiqué. 

Ecrivez-nous donc, donnez-nous votre adhésiof 
envoyez-nous votre cotisation. C'est le meilleuf 
moyen de vous venir en aide à vous-même. Vous 
trouverez à la Fédération un appui dans toutes le$ 
circonstances où vos ntérêts seront lèsés par Ja 
fantaisie ou l'arbitraire des administrations ; elle 
prendra en main votre défense, elle vous fera 
rendre justice. Croyez-vous que ce n’est pas beat 
coup vous donner en échange du peu qui vous est 
demandé. 

Nous espérons donc, que tous ceux qui ne font 
pas encore partie de notre groupement, se feront 
un devoir de venir à nous. 

C’est leur intérêt particulier, c’est aussi l'intérêt 
de toute la corporation, qui a de si grosses revel 
dications à faire triompher. 

Cet appel s'adresse aussi à nos adhérents, quis 
par négligence, n’ont pas encore payé leur cotis?” 
tion de l’année. Qu'ils se hâtent d'en adresser Je 
montant au Trésorier de la Fédération, M. Jacquet 
directeur du Cinéma Gloria, 30, cours Gambetti! 
Lyon, s'ils veulent s’éviter les frais de recouvr® 
ment. 
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Regrets 


Eh bien, oui 1... que voulez-vous, je le regrette 
ce bon temps où la Société Pathé frères nous 
Priait d'assister à la projection du programme 
n° 28 ou 43e donnée, si ma mémoire ne me trompe 
Pas, chaque samedi dans sa petite salle du 14 de 
la rue Favart à Paris ! A cette époque, le service 
de la location, qui était établi à Vincennes au 104 
de la rue de Paris, prenait 30 centimes du mètre 
€n première semaine, et 1 centime 1/2 du mètre 
Pour une représentation après la cinquième 
Semaine de la sortie du film ! Où est-il cet heureux 
temps où les enfants payaient 0 fr. 15 d'entrée et 
que les gens chics (à cette époque, l'épicier du 
Coin et le charcutier d'en face étaient compris 

ans cette catégoriel) n'avaient à sortir de 
leur Sousset qu'une pièce d'argent sonnante et 
trébuchante de 50 centimes pour obtenir une 
“réservée » ou une logelI1 

Ne trouvez-vous pas que c’est très drôle de jeter 
Auelques coups d'œil sur les années écoulées ? 

Vous souvenez-vous de ces fameuses bandes 
d'actualité relatant les matches Carpentier-Willie 
€<Wis et Carpentier-Frank Klaus ? ainsi que 
D vué entre Nicolas II et l’ex-Kaiser Guil- 
ne Il à Port Baltique ou les manœuvres na- 
es du cuirassé : Le Gaulois? Vous rappelez- 
Me de l'enthousiasme avec lequel on accueillait 
‘| FES drames ayant tout au plus 650 mètres 
Ont la publicité consistait en une seule affiche 
a format 240-320 vendue 1 fr. (les 120>x<160 coû- 
“Ent alors 0 fr. 25 pièce 1). 
C'était une époque prospère pour le film fran- 
Sur 4.000 mètres de film, près de 3.000 mè- 

S Ctaient français. 

etndré Deed, dit Boireau ou Gribouille, tournait 
&ulièrement des comiques de 200 mètres (4 par 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
… Maison H. BLÉRIOT :: 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc ‘“ CONRADTY ”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


mois en moyenne); la S.C.A.G.L. ne cessait pas 
de produire des superproductions de 600 mètres 
telles que : La Fille des Chifjonniers, La Bohême 
(avec Paul Capellani et Juliette Clarens). Le Fils 
de Robespierre, Un Tragique Amour de Monna 
Lisa (drame d'Abel Gance, avec Jacques Grétillat, 
Aimée Raynal et Claude Garry), Le Calvaire d'une 
Mére (avec Ravet, Suzy Munte, et la petite Maria 
Fremet), La Porteuse de Pain, etc. 

De son côté, Max Linder était l'interprète d’une 
interminable série de films comiques de 300 mè- 
tres de même que Prince-Rigadin, Boucot, Cazalis, 
Sarah Duhamel dite Rosalie, Little Moritz, Mis- 
tinguett, etc. 

Personne ne se plaignait ; les artistes français 
gagnaient leur vie, les éditeurs trouvaient le 
moyen d'amortir leurs films et les directeurs de 
cinémas faisaient de bonnes recettes] 

Cela n’empêchait pas de mettre sur le marché 
des bandes étrangères ; au contraire, les pro- 
grammes de la production importée alternaient 
avec la production nationale. Nous avions les 
bandes de la Britannia-Film de Londres (étoile : 
Florence Barker), de la Special Hepwix-Film, la 
production américaine de ia T'hanhouser Co 


LA NOUVELLE LAMPE À ARC À MIROIR PARABOLIQUE 


des Établissements ROBERT JULIAT 


24, rue de Trévise, PARIS (IX°) 
EST IMBATTABLE COMME PRIX et COMME RENDEMENT 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DÉMONSTRATIONS et ESSAIS SUR DEMANDE 
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de New-Rochelle et de l’'Américan Kinema de 
Jersey City Heights, les films italiens de la Milano 
Film de Milan, de la Film d’Arte Italiana de 
Rome, la production espagnole de l’Ibérico-Film 
de Barcelone, les bandes produites par Le Film 
Russe de Moscou, par la Japanese Film de Tokio, 
par la Germania-Film de Berlin, par la Hol- 
landsche Film d'Amsterdam, par la Brazileira 
. Film de Rio de Janeiro, par la Constantin Philip- 
sen de Copenhague, etc., etc. 

Depuis, tout cela a changé; la guerre, en ou- 
vrant les portes à la production étrangère, a sur- 
tout porté un très gros préjudice au film français. 
Néanmoins, ne perdons pas courage car, avec les 
moyens dont nous disposons actuellement, nous 
pouvons être fiers d’avoir sorti des œuvres de 
la valeur de Crainquebille, des Opprimés, de 
L'Atlantide, du Marchand de Plaisirs, de Ea 
Roue, de Jocelyn, de Don Juan et Faust, etc. ; 
seulement, il est bon de rappeler parfois 
qu'avant 1914, la production française était la 
premiére au monde. 

RAPHAËL BERNARD. 


CINNAMOND 
FILM S. A. 


Maison Centrale : 


Calle de la Aduana n° 3 - BARCELONA (Espagne) 


Agence de PARIS : 


JUAN SALA, n°28, Boulevard St-Denis 


Adr. Télégr. : CINNAMOND 
Téléphone : NORD 56-33 


REPRÉSENTATION, ACHAT et VENTE 
de FILMS GINÉMATOGRAPHIQUES 
et ACCESSOIRES potf 
tous les pays du Monde, et spécialement 
— potr l'Espagne et le Portugal — 
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DIRECTEURS 


L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garanties de sécurité. 
Association purement CORPORATIVE 


RAR 


Les Taxes qui tuent 
CO D::2 


Voici un théâtre, après tant d’autres, qui vient 
de succomber sous le poids des taxes: c’est le 
Théâtre de Montpellier, dont la saison vient de s€ 
terminer prématurément et lamentablement le 6 
Avril dernier. C’est une véritable débacle. 

La situation était, en effet, tellement désastreuse: 
que la Direction n’a pas pu payer aux artistes, au* 


musiciens et aux choristes la dernière quinzaine 


Le déficit s'élevait à une centaine de mille 
francs, dont 50.000 francs pour la quinzaine in 
payée et 50.000 francs avancés précédemment paf 
deux commanditaires qui tentèrent de sauver un® 
situation en difficulté. 

Le Théâtre de Montpellier avait fait l'ouverture 
de sa saison le Samedi 7 Octobre, avec deu* 
troupes d’opéra-comique et d’opérette. Subite” 
ment, à la fin du premier trimestre, son directeuf 
M. Alicot mourut, laissant déjà un déficit qui est 
allé en s’aggravant. 

Sa veuve et ses associés assumèrent les charge 
decettesuccessionquiétaient d'autant plus lourdes 


-que le Théâtre de Montpellier ne jouit d’aucunt 


subvention et supporte au contraire le poids d'u’ 
cahier de charges multiples et de taxes munici' 
pales. 

Au bout de quelques jours d'angoisse, les af 
tistes virent arriver un sauveur. Ce n’était point 1 
Fisc, qui venait rendre une partie des somme 
prélevées, c'était un Mécène, un commanditaire 
ami des Arts, qui avait déjà comblé le déficit de 
46.000 francs du premier trimestre et qui vena/ 
encore apporter la somme nécessaire pour désin” 
téresser le personnel et pour continuer l'exploit?! 
tion dans des conditions excessivement onéreusef 
malgré des subventions que le Conseil Municip? 
a du voter. 


(Bulletin de la Fédération des Spectacles du Sud-Est) 
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La Semaine Cinématographique à Marseille 


Dans une de ses dernières chroniques un de nos 
Confrères parisien parle à juste titre de la grande 
Pitié des écrans de province. Certes, le petit ciné 
d'avant-garde qui ne donnerait quele gratin de la 
Production, dans les conditions musicales et syn- 
Chroniques voulues par le caractère du morceau, 
Sa Consolerait la Province de bien des choses ; 
A8Surément ce n’est point, dans les grandes villes 
du moins, le public qui manquerait. On ne 
SOupçonne pas le nombre de gens de goût qui se 
cachent en l'absence de toute occasion de se mon- 
trer. Impossibilité matérielle? Le prix de location 
des bons films, trop élevé pour qu'un établisse- 
Ment puisse vivre de leur seule exploitation ? Il 
Me semble que les meilleurs films, une fois passées 
les premières visions, que l’on n’a qu’à abandon- 
ner celles-1à aux gros exploitants, tombent à un 
‘Ours où il deviendrait possible de les exploi- 
ter avec bénéfice pour un établissement qui sau- 
Tait s'assurer par la sûreté de ses programmes la 
Qualité de leur présentation et une publicité 
Mtelligente, unè clientèle de choix. Dire que 
depuis deux ans ntolérance, après une brève 
‘arrière, dort dans le stock d'une grande Agence 

êgionale, ignoré des trois quarts du public, 
Ublié de l'autre, et qu'aucun exploitant même à 
Vilprix ne veut entendre parler d’une nouvelle 
location 111 faudrait pouvoir assurer aux beaux 

Ims deux carrières : une, toute commerciale 
destinée à assurer au film un rendement mini- 
MUM ; l’autre, la vraie, la mise en valeur de l'œu- 
"à dans tout son caractère, à l'intention de ceux 
qui Sont capables d'en comprendre et d'en goûter 

éSsence. — Peut-être le plus grand obstacle à la 
'éalisation d’un ciné de ce genre serait-il la rareté 

S8 films dignes d’être retenus ?.I1 me semble que 
68 films commencent à n'être pas si rares, si l'on 
Englobe ceux qui nous viennent de l'étranger et 
°8 beaux documentaires, sans compter que l'on 
Pourrait fort bien, il me semble, établir un réper- 

Ole classique comme pour les concerts ou le 
\ fâtre, et redonner chaque année entre les nou- 
Ycautés quelques visions des vieux chefs-d'œuvre 
ui auraient certainement leurs fidèles eux aussi. 

n attendant le possible avènement d’une boîte 


LUNDI 30 AVRIL 
JUPITER 


présentera au = 


PALAIS DE LA MUTUALITÉ 


à 14 heures (Salle du rez-de-chaussée) 


Qn vol à ÉÉ commis... 


Comédie gaie (1.250 mètres) 
avec 


Bryant Washburn 
et 


A {a demande de nombreux Directeurs 


MARGOT 


de Guy pu FREsnay d'après ALFRED DE MUSSET 
avec 


Gina Palerme 


Service de Location : Établissements Charles Bançarel 
12, rue Gaïillon Tél.: Louvre 14-18 


à ciné pour délicats, ceux qui prennent le parti de 
se risquer aux projections telles que l'entendent 
nos directeurs de Province, et ici il n’y a pas trop 
à se plaindre, en sont quelquefois récompensés. 
La .belle œuvre cinématique même fourvoyée, 
même insuffisamment mise en valeur triomphe 
malgré tout. Ses images et son style ne peuvent 
être altérés. 

Depuis la semaine pascale, ici comme partout, 
beaucoup d’exhumations des mélos et des moin- 
dres bouts de bandes qui se peuvent prévaloir de 
la figure de la pauvre Sarah. Hélas!TT Hélas... 
Hélas 111 quel culte étrange qui ressemble si fort 
à une exhibition foraine. 

Heureux âges où le souvenir des grandes comé- 
diennes du passé était transmis dans l'éclat de 
leur jeunesse légendaire par les poètes. — Qui de 
notre génération pourra imaginer l’enchanteresse 
Dona Sol après avoir vu Jeanne Doré et Mères 
Françaises ? 

N. GRANDEY. 
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Simple Différence 


Souvent — trop souvent même — on a reproché 
à la presse Parisienne ses nombreux « papiers » 
sur les artistes étrangers, au détriment des nôtres. 

Certains cinégraphistes sont allés même jus- 
qu’à nous accuser de mauvais Français 1 TTII faut 
avouer en toute sincérité que, pour nous journa- 
listes, il est cent fois plus aisé de parler d’un 
interprète étranger que d’un acteur Français IT 

Lorsque, animés de bonnes intentions, nous 
nous présentons chez ces derniers, soyez bien 
certains que si nous voulons du matériel de 
publicité, nous obtiendrons à peu près satisfac- 
tion après de multiples démarches TT 

Souvent même, il faut revenir à la charge... 
réclamer les photos promises, les notes biogra- 
phiques demandées, etc., etc. 

Si, par un hasard miraculeux, on nous confie 
quelques documents photographiques (qui, la 
plupart du temps, sont défectueux pour la repro- 
duction 1) on ne mañque pas de nous dire : « Vous 
n’oublierez pas de me les rapporter surtout IT». 

À qui la faute de cet état de choses ? à l’inter- 
prète ?.… 

Non, ce dernier, au contraire, contribue dans 
la mesure de ses pauvres moyens à aplanir les 
difficultés que rencontre continuellement le jour- 
naliste dont la tâche parfois est très délicate. La 
faute provient donc aux éditeurs qui, à part quel- 
ques-uns, n’ont pas encore compris qu'il était de 
leur intérêt de devenir les collaborateurs intimes 
de la presse. 

Allons, soyez francs Messieurs, et avouez que 
vous ne ratez aucune occasion de nous reléguer 
au second plan!! Lorsqu'on se présente chez 
vous, votre chef de publicité n’a jamais le temps 
de nous recevoir et si, par malheur, nous lui 
demandons quelques bouts de film pour illustrer 


un texte, soyez bien persuadèés que trois mois 
après vous ne les aurez pas encore reçus ITI 

Dernièrement, pour raison de service, j'ai dû 
demander à une très grosse maison d'édition, le 
nom d’un metteur en scène ainsi que la distri: 
bution d’un de leur film qui avait déjà tenu l'af- 
fiche assez longtemps, en exclusivité à l’'Aubert 
Palace sur les boulevards. 

Eh bien, cette firme, qui est très importante, 4 
été totalement dans l'impossibilité matérielle de 


me donner ces quelques renseignements IT n’est-CèW 


pas stupéfiant ?.. 

Par contre, lorsque j'ai à parler d’un artiste OÙ 
d’un film américain, je n'ai simplement qu’à en: 
voyer deux mots à l'éditeur yankee pour recevoir 
par le plus prochain paquebot de magnifiques 
photos 18x34 représentant la vedette sous tou$ 
ses angles, de face, de profil, de trois quarts 
ainsi que dans l'intimité, au studio, etc., accoïn® 
pagnées de Ja biographie détaillée. (Certaines 


compagnies, comme l’'Universal, se donnent même 


la peine d'envoyer la version française). 

Si ma demande concerne un film, je suis sûr de 
recevoir un jeu d’une dizaine de photos des prin” 
cipales scènes avec une brochure appelée « Press 
Book » par le peuple yankee et dans laquelle je 
trouverai la distribution complète, le nom dt 
metteur en scène, du régisseur, du cameramaïh 


ainsi qu’une foule d’anecdotes concernant la réali 


sation de la bande. 

Tous ces petits riens, insignifiants à première 
vue, nous rendent souvent de précieux servicef 
chose que, malheureusemeut, nous n'avons Pt 
obtenir jusqu’aujourd’hui avec nos compatriotes ! 

D'ailleurs, chez le loueur, lorsqu'une personn® 
soumet une idée nouvelle, on s'empresse de convo 
quer en séance extraordinaire, M. Tartempion du 
service de la location, M. Champignol, du Servic® 
de la Publicité ; chacun dit son petit mot et, naît 
rellement, personne n'arrive à se mettre d’at 


cord !.. 
RAPHAËL BERNARD. 
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ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 
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DE SALLES — 


INSTALLATION 


ENTRETIEN DE CABINES  — 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 


Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


LOCATION 


S les Grandes Productions Ginématographiques ont 


l'honneur de vous inviter à venir les / et 8 mai 
1923, de COPENHAGUE à MADRID, de 
VENISE au MAROC, en passant par beaucoup 
d'autres pays, 


C'EST QU'ELLES PRÉSENTERONT CES DEUX JOURS-LA 


A L'ARTISTIC-CINÉMA, RUE DE DOUAI 


L'HOMME SANS NOM 


(DANKS FILM) 

LE PLUS EXTRAORDINAIRE DES SERIALS D'AVENTURES 
dont l'intrigue originale vous fera visiter 
plus de dix pays de et d'Afrique 


MISE EN SCÈNE | | INTERPRÉTATION 


FORMIDABLE ! HORS DE PAIR 
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Aux “Concerts Pasdeloup...” 


Samedi dernier, l'excellent programme débu- 
tait par la « Symphonie en la de Beethoven ». 
Ce chef-d'œuvre est admirable. C'est l’un des plus 
purement humains qu'on ait jamais conçus. On 
croirait que le Maître a voulu exprimer toutes les 
passions dans toutes les manifestations. Ici la joie 
voisine avec la tragédie, la gaîté nargue le drame, 
le rire effrayant lui-même semble un suprême défi 
à l'inexorable destin qui va l’anéantir : contrastes 
fantastiques, extraordinaires richesses dont seul 
Beethoven connaît la secrète cachette. M. Rhené- 
Bâton nous en fit une exécution superbe. Il sut, 
comme toujours, nous transporter d'émotion 
grâce à sa juste conception de l’œuvre, qualité 
indispensable sans laquelle il est impossible d’im- 
primer les mouvements qu’il faut et d'exprimer 
les nuances comme il convient. 

Suivait le délicat « Concerto en ut majeur, pour 
piano, de Mozart », que M. Ad. Borchard a joué 
avec chaleur. M. Borchard est un pianiste qui 
possède des doigts merveilleux et un sens musical 
très développé. Il m'a semblè cependant que sa 
manière d'exécuter les fins de phrases gagnerait 
à être surveillée, en ce qui concerne le « coulé », 
pour que le fondu soit plus parfait entre l'instru- 
ment soliste et l'ensemble orchestral, lorsque ces 
deux éléments dialoguent. L'auditeur, heureuse- 
ment ! prête peu d'attention à ce petit défaut de 
l'instrumentiste, emporté qu'il est par l’ardent 
tempérament du musicien, et ce n’est pas un 
mince éloge à faire à un virtuose que de dire de 
lui qu’il a du tempérament. 

Comme premières auditions signalons deux 


Re 
POUR LE TRANSPORT DES FILMS 
LE SAC 


INUSABLE et INDISPENSABLE 


S’adresser aux 


En toile bâche imperméable avec œillets, 


ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 


morceaux : le « Cantique du Firmament », conter 
plation symphonique de Dynan-Victor Fumet, 
n’est pas, à proprement parler, une œuvre qui 
nous révèle une personnalité bien marquée, mais 
un dessin mélodique assez pur et l'emploi modérè 
des dissonances en font une œuvre convenable: 
C'est une longue mélopée, secouée à trois reprises 
par un mouvement d’allegro qui rappelle un pet 
le Vénusberg et qui symbolise les constellations 
On sent que la grande ombre de Richard Wagné£ 
est passée par là, mais qu'elle fut très fugitivel 
Le public s'est montré bienveillant pour cetieu 
œuvre qui nous permet de fonder des espoirs: 
Le poème symphonique de Roger Ducasse, intitulé 
« Hommage à Gabriel Fauré» est une œuvre qui 
augmentera le bagage de la musique française: 
À l'audition de cette œuvre, on est frappé dus 
charme qui s’exhale de certaines chromatiques 
notamment à la flûte, et de l’évidente bonne qu 
lité de la forme. Un petit groupe de cinq note 
qui synthétisent les lettres du nom de l’auteur de 
« Pénélope », suffit, grâce à l’habileté de l’auteuf, 
qui a su le développer et le transformer d’une mas 
nière très heureuse, à fournir la substance solide 
d’une architecture bien équilibrée. 

Par bonheur, le programme se terminait par uñ 
immense éclat de rire orchestral : le prestigieux 
« Capriccio Espagnol » du grand Rimsky, dont of 
peut dire que l'éclat et le coloris atteignent leuñ 
summum. L'admirable orchestre Pasdeloup Y Le 
montré des qualités de compréhension et d'unité 
absolument parfaites, sous la bienheureuse impul 
sion de M. Rhené-Bâton, de sorte que nous avonÿ 
pu, comme toujours, quitter les Champs-Elyséefi 
l'esprit satisfait et le cœur content. 

PIERRE PALACH. 


fonds bois cerclé et ferrures 


SERVICE DU 
MATÉRIEL 


Téléph.: Louvre 43-12 


23, rue Pasquier, Paris 


AUBERT truste 
les vedettes françaises 
») dans un grand film 

| appelé à plaire partout 


MARIAGE DE MINUIT 


Composé et réalisé par A. DU PLESSY 


et interprété par 
RITA JOLIVET 
GABRIEL DE GRAVONE 
André Dubosc 
Nelly Muriel 
JEAN TOULOUT 


C’est un grand film français AUBERT 
QU'IL FAUT PROGRAMMER 
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Le Diner latin du C. A. S. À. 


TS Seb 


Le 66° dîner du Septième Art a été une belle ma- 
nifestation latine qui réunitautour de Mme Hélène 
Vacaresco, M. Maurice de Waleffe et de S.E. Souza 
Dantas, ambassadeur du Brésil, les personnalités 
les plus intéressantes du monde latin. M. L. Piran- 
dello qui, partant pour l'Italie, s'était excusé par 
une très belle lettre fut salué par M. A. Richaud, 
qui lui adressa au nom de tous, les plus chaudes 
félicitations. 

Puis, M. Canudo définit en quelques mots, le 
sens de ce dîner en l'honneur de la latinité et de 
solidarité intellectuelle des vingt-six nations la- 
tines du globe. 

«L'âme latine, dit-il, est une expression géné- 
rale qui demande à être réalisée dans le domaine 
tangible. Elle doit être représentée de la manière 
la plus large, la plus frappante. L'une de ses 
expressions déjà existantes, est la Presse. La 
Presse Latine est actuellement le moyen le plus 
puissant, parce qu'organisé, pour créer cette com- 
munion des peuples de même race. M. Herriot qui 
a accueilli à la Foire de Lyon les représentants 
de tous les grands journaux latins, et MM. Henri 
de Jouvenel et Maurice de Waleffe qui ont orga- 
nisé le premier Congrès, ont déjà fait beaucoup 
pour le rapprochement auquel nous tendons. 

« Mais une autre arme, plus neuve, plus efficace, 
c'est le Film. Nous voulons créer le Film Latin. 
Une race qui domine le tiers de l'humanité, dans 
les plus beaux sites du monde, n’est pas repré- 
sentée visuellement, directement, parce qu'il n’y 
a pas de film vraiment représentatif de cette race 
que le poète estimait « nécessaire à la beauté du 
monde ». Et pourtant, c'est dans un pays latin, la 
France, qu'est né le Cinéma. 

«Nous voulons que les sites, les couttimes et les 
costumes, les sentiments et les traditions de la 


a — | 


race latine, que ses grandes énergies et s0f 
activité actuelles, soient projetés sur tous les 
écrans du monde pour affirmer sa beauté et Ssâ 
puissance. Un grand lien de la vieille civilisation 
commune, et des langues issues de la même sou’ 
che, tient les vingt-six pays. Ceux qui paraissent 
ce soir à cette manifestation, appartiennent à ces 
peuples, qui aux deux marches extrêmes dela lati- 
nité, sont comme la proue et la poupe de la mef 
jatine. La Roumanie en lutte contre l’envahisse 


ment slave et asiatique; Îles Flandres, contre le 


flot Saxon-Germain. 

« Mme Hélène Vacaresco et M. Maurice de Wa: 
leffe, œuvrent cependant à Paris, le centre actuel 
de la latinité. Mme Vacaresco, c'est la poésie la’ 
tine, M. Maurice de Waleffe est le journaliste À 
l'action rigoureuse; c’est-à-dire celui qui exprime 
tous les jours une idée qui naît de l’action ou qui 
la crée. C’est lui qui a trouvé le commencement 


de solution à notre inquiétude latine, par l'orga 


nisation du Bureau de la Presse latine. » 
Après quelques mots heureux de M. Home 
Christo, qui exalta la renaissance latine commen" 


cée en Italie, et annonça la prochaine organisation 


d'un vaste mouvement panlatin, Mme Hélène V2 
caresco, dans une belle improvisation salua le 
Septième Art. « Le chiffre sept paraît prédestiné 
dans le domaine mystique, dit-elle. Les sage 
étaient sept; sept les péchés capitaux, il y avait 
sept églises de l'apocalypse; et depuis la période 


alexandrine, les pléiades déjà furent nombreti\ 


ses. Le Septième Art semble avoir étè invent 
pour vaincre le destin. I1 fait revivre les morts, 
est le plus vrai et le plus magnifique conserv? 
teur. Il est l’historiographe de l'épopée quotf 
dienne, et je souhaite que les poètes en sentent Î® 


pathétique et la grâce. C’est une étoile nouvelle | 


dans le ciel à côté des astres jumeaux qui gu” 
daient Virgile sur la Méditerranée ». 

S.E. Souza Dantas, ambassadeur du Brésil, dan 
une allocution de noble envolée affirma le désif 


LA 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, rue du Faubourg St-Martin, Paris - Tél. Nord 45-22 


LAMPE À ARC A MIROIR 

s'adaptant dans toutes les lanternes, pratique 

et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons. 


GARANTIE A L'ESSAI - DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
RÉPARATIONS D'APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
Tout ce qui concerne le Cinéma 
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Film Eclipse-Transatlantic 
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Voilà un bon film, un très bon film intéressant et “ public ” 
(Hebdo-Film du 2 4 Mars) 
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D ER RE RE D PR EC A ER 
Les Établissements ASTRA (Bureau de Paris), 29 bis, Avenue de la Motte-Picquet 
livrent immédiatement la positive la moins chère 
d’une très bonne émulsion et d’un support inusable 


PRIÈRE DE 


des grands peuples latins d'Amérique, que le 
Cinéma latin s'efforce toujours vers une plus haute 
beauté représentative. « Le Cinéma — dit l’émi- 
nent diplomate — enregistre pour toujours les 
Srands faits de l'Histoire et la vie de l’âme, et en 
perpétue le souvenir. C’est pourquoi les Latins 
doivent concurrencer l'Amérique, qui tend même 
avec ses enfants à conquérir tous les écrans du 
monde. » 


M. Maurice de Waleffe exposa enfin les raisons 
et les buts du bureau permanent de la presse la- 
tine, né du Congrès de Lyon, et qui est le premier 
centre de ralliement de tous les Latins. « Le pan- 
latinisme, dit-il, n’est pas plus fantaisie que le 
Pangermanisme ou le panslavisme, ou le panbri- 
tanisme, qui sont des réalités terriblement sé- 
rieuses pour nous. Le panlatinisme est le seul 
mouvement possible pour nous, parce qu'il est 
fondé sur l’analogie du sang et des mœurs. La 
Culture romaine et le climat méditerranéen nous 
Ont composé une seule âme héroïque et galante, 
et une même silhouette plastique et colorée. Nous 


Sommes la race blanche qui a le plus desoleil dans 


les veines... Il faut prendre conscience de notre 
Mission, qui est d'ajouter au labeur des peuples 
Pâles et froids qui vivent au Nord, la joie et la 
lumière du Midi. » 

Avant la projection du film Pasteur, aimable- 
ment organisée par M. Jean Benoît-Lévy, l’auteur, 
M. Jean Epstein, exprima le sentiment d’impuis- 
Sance qui s'empare de l'écraniste, devant le film 
qu’il vient de terminer. « Car, dit-il, ce film com- 
posé d'images moulées dans un sarcophage de 
Sélatine, vit, par lui-même, une vie complètement 
indépendante, glorieuse ou oubliée. L'œuvre ne 
vit que de sa propre vie. » 


à A 


[MAX GLUCKSMANN 


DEMANDER 


DES ÉCHANTILLONS 


Ce beau film du centenaire du grand savant 
français fut très applaudi par l'assistance d’élite, 
dans laquelle on remarquait au hasard des tables : 
S. E. Souza Dantas,ambassadeur du Brésil; MM. de 
Waleffe, marquis de Péralta, le duc de Camas- 
tra, Hudelo, le prince Ruffo de Calabre, Fernand 
Laudet, de l’Institut, le général Ignatief, Robert 
Chauvelot, le comte Clauzel, le baron Beck-Friis, 
le prince Lanza de Trabia, H. de Homem-Christo, 
À. Roubhier, Jean-Benoît-Lévy, Jean Tedesco, Jean 
Epstein, Ferri-Pisani, M. Simon, Pietrini, Burel, 
Laurent Courau, Achille Richard, Adolphe Cadot, 
Fernand Divoire, À. Mar, Joseph Ageorges, S. de 
Youriévitch, Martini, R. Vieilliet, de Saint Sau- 
veur, À. de Montsaraz, Marquès da Silva, Pierre 
Corbin, Maussner, Gabriel Courtial, Opol Igouw, 
le D' de Marville, Lebovici, Brisgand, Marcel 
Muscat d'Orsay, le docteur Grumberg, Auguste 
Maillard, Alexandro Sux, À. E. Olivieron, Joseph 
Richard, H. de Zubéria, Joseph Tchernine, P. Co- 
lombier, Noizet, Paul Ossorio, V. Tamay, Maurice 
et Robert Devriès, Pompiline Taltanéa, Algabion, 
Paul Vivien, Raphaël Schwartz, R.Loëével, Labin, 
Raut, Marcelot, Popesco, Hausner, Gouy, A. de 
Szymkiewiz, etc. 

Mmes Hélène Vacaresco, de Waleffe, Rachilde, 
Diéterle, de Homem-Christo, Trouhanova, Gouvy, 
Lily Converse, Suzy Vernon, Colombier, Tcher- 
nine, Robertson, Jeanne Janin, Japy de Beaucourt, 
Slavoff, Lebovici, Gouy, la comtesse de Prez, Gen- 
Malzac, Aurora Cacèrès, Suzanne Delvé, Giacosa, 
Liliane Méran, Crombach de Swarte, Bérot-Ber- 
ger, Zubildia, Haas, Renault van der Hoeven, Marie 
Marcilly, Lagarde, Maggy Castello, Richard, Pè- 
trini, etc. 


La plus importante Maison Cinématographique ! 
de l'Amérique du Sud 


| Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
L À Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Suceursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO, I 8 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW- 


YORK, 220 West 42 th. St: — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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LES BEAUX FILMS 


Somememeomeomoæoe 


PATTE DE 


VELOURS 


Présenté par les Etablissements Charles Bancarel, au Palais de la Mutualité, le 23 avril. 


J'ai toujours eu un faible pour les redresseurs | 
de tort. Surtout lorsqu'ils étaient photogéniques. 
Don Quichotte m’a toujours paru digne d'envie. 
Je ne crois pas qu’il soit de plus noble chose que 
la lutte désespérée d’un homme contre les moulins 
à vent de la chimère. Je ne crois pas qu'il soit de 


plus grandiose attitude que celle de défendre 
l'honneur d’une fille perdue, comme la Dulcinée 
de Toloso. 

Les adversaires du film à épisodes qui n'ont pas 
aimé les Mystères de New-York, qui ont baïillé 
devant l'énigme du Masque aux dents blanches, 
ceux qui ne voient pas la poësie du minuscule 
bonnet de velours de Pearl White, de ses guêtres 
blanches, de son petit complet trop sport et de 
toute son allure d’écolière de dixième année, sou- 
riront de la comparaison. Ils s’indigneront même 
de voir le mystérieux gentilhomme cambrioleur 


des Films Bancarel mis en parallèle avec Îe 
funambulesque et légendaire Chevalier de la 
Triste-Figure. 

Pourtant, Patte-de-Velours est, lui aussi, un 


redresseur de torts. Jugez-en. 


* 
* *X 


Patte de Velours est un gentilhomme cambri0” 
leur. I1 n’a pas la verve gouailleuse d’Arsène 
Lupin, mais il lui substitue un flegme furieuse’ 
ment américain, du plus burlesque effet. 

I1 n’est point maigre et musclé comme les acr° 
bates à qui l’on confie généralement les exploits 
des films à épisodes. Il est blond, un peu gras et 
ressemble à M. Louis Verneuil. Tout en l# 
paraît indiquer un tempérament débonnaire et le 
contraste existant entre son impassibilité et 
l'allure désordonnée de ses actions est d’un com” 
que délicieux. 
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Patte de Velours a été voleur, à la façon d'Arsène |: La lutte commence acharnée. La fiancée du pro- 
Upin, de Raffles et de lord Lister. C’est dire qu'il fesseur Davis prend bientôt place aux côtés de 
1e dépouillait que les gens très riches et antipa- | celui qu’elle aime. 
iques. Or, un jour il lutte avec le professeur L'audacieux gentilhomme-cambrioleur triom- 
‘+ Criminaliste distingué auquel il lance un phe d’abord aisément, et Betty se lance à sa 
1. 


poursuite, aidée par Boule de Gomme, un petit 


"4 
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marchand de journaux débrouillard et subtil, 
qui s’improvise détective. 

Il serait vain de raconter les épisodes suivants 
et comment, après quelles aventures passionnan- 
tes, Betty et Patte de Velours découvrent que 
Davis est un affreux bandit. La lumière se fait en 
eux. Et l’infâmie de Davis prouve aux deux jeunes 
gens qu’ils s'aiment. 

Quatre autres épisodes où la lutte se continue 
plus acharnée que jamais s’achèvent sur la vic- 


toire de la justice. Patte de Velours, redevenu hon- 
nête, contribue à l'arrestation de Davis qui ira 
expier en prison ses innombrables crimes. Patte 
de Velours et Betty se marieront. 

“* 

Le scénario n’a pas, dans le film à épisodes, 
énormément d'importance.Cependant je voudrais 
insister sur l'effet de considérable surprise que 
produit au 4 épisode la découverte de l’infâmie de 
Davis. C’est du roman policier et du meilleur. 
Les Mystères de New-York comptaient, au der- 


nier épisode, un effet de surprise analogue ; et 
l’'étonnement du public fut énorme d'apprendre 
que l'Homme au mouchoir rouge n'était autre 
que le cousin de Pearl White. 

Je ne ferai au metteur en scène de Patte de 
Velours qu'un seul reproche : il ne tue pas Île 
traître, et les spectateurs s’en étonneront. 

En laissant vivre lé misérable professeur Davis 
il manque à toutes les règles du film à épisodes: 
Le traître doit mourir, doublement torturé, atr0: 


UN 


cement puni. Que penser du dénouement à l'eau” 
de-rose de Patte de Velours ? Ce bandit, qui a tuê 
au cours des huit épisodes plus de dix personnef 
ira finir paisiblement son abominable vie sur la 
paille à peine humide des cachots Californiens l 

Marguerite Courtot est la Pearl White de Patte 
de Velours. 

Marguerite Courtot est Parisienne ; mais d'être 
allée à New-York elle s’est adaptée à la mode 
américaine et elle y a acquis un talent de gratte” 
ciel. 

Ce ciel où sont les étoiles. 

MARCEL ACHARD. 
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DIVERTISSEMENT 


SIC 


Qu'est le Cinéma ? 
— le cinéma n'est pas un art, 


F5 Une production interdite par la.... censure n’est autre 
AU Une production dont les coupures ont épuisé le métrage. 


l Une affiche de « Le Rêve » : C’est une étude de w#yslicisme, 
SSt-à-dire de sensualité. ’ 
ptit 


2. Moi, vous savez, je vais au cinéma, mais je n'aime pas 
S& : histoire de passer le temps. 
L 11 2 


_ 


lud Ab, ces films en épisodes ! tenez, encore un : « le 15° pré- 
e 


de Chopin ». 


ns Mon Pauvre ami, vous me faites rire avec Votre émotion 
Islique. Ne comprenez-vous pas que c’est truqué ? 


= En Somme, le cinéma, c'est pour obvier au manque de 
Fe des artistes du Théâtre : Ainsi, c'est Signoret qui joue 
ilm. Or, Signoret joue au théâtre, ce soir. 


20 Le cinéma est l'école des vices ; allez, les enfants, je vous 
Ye le casino-kursaal. 


fie + l'engouement monstre du public, le cinéma ferait 
ite ! 


ut Le cinéma est une spéculation honteuse. Regardez ces 
S : “en plein air ». Je vous demande ce que cela a coûté aux 
Ographes, les voleurs ! 


2e belle affaire que Lumière ait inventé le cinéma ! Sice 
asard pas lui, aurait été un autre. Moi par exemple. Le 
» Vous dis-je. 
P/SR° 


PHYLM (poème) 


Virginité 


L'écran de neige est flegmatique 
devant la foule bigarrée 

qui bouge et rit — qui parle attend 
la clarté nue des plafonniers 
caresse tout ce mouvement 

en caressant aussi l'écran 

qui n’en est pas moins impassible. 
L'heure avance et les sonneries 
vont bientôt prendre l'offensive 
et tuer la lumière intensive 

pour donner le jour au rayon 
qui fusera de la cabine 

et baisera le pur écran. 

En l'attente je considère 

ce grand rectangle mystérieux 
pour qui la cohue se fatigue. 

Je ne sais pas ce que’sera 
l'assortiment des projections ; 

je ne connais pas le programmé 
et c'est matière à réverie: 

que contemplera mon regard 
quand le moteur crépitera, 

quand la musique éclatera 

quand je serai dans la nuit bleue ? 
peut-être une aventure folle ? 
peut-être une vision jolie ? 
peut-être un drame terrifiant ? 

ou bien l'existence d'un mort 
fanatiquement émotif ? 

.… et je verrai peut-être aussi 
une grande ville lointaine, 

aux avenués illuminées, 

aux monuments majestueux, 

aux passants de race antipode ? 
peut-être verrai-je également 

la forêt vierge enténébrée, 

Ou la montagne accidentée, 
l'océan couvert de tempête ? 
écran virginal, écran mystérieux, 
tu vas montrer l'humanité, 

le faune et la flore. le reste! 

la vie, l'univers! et l'esprit 

de la fourmi tout absorbée 

par un pollen volumineux. 
L'écran va découvrir ce monde... 
.. mais on parle devant l'écran. 
« Mesdames, messieurs, je vous prie. 
la séance n'aura pas lieu. 

notre opérateur est malade. » 


PIERRE RAMBAUD. 
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Remerciements. 

M. L. Baudin, Imprimerie Artistique à Paris. 

MM. Quittard, Directeur de l'Agence de Cinéma, à 
Bordeaux (Gironde); Henri Mouchon, Directeur du 
« Palace-Cinéma », à Solesmes (Nord) ; Charles Four- 
nier, à Québec (Canada), sont avisés que leur abonne- 
ment au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

MM. Challiot, Directeur de « Natura-Film », à Paris ; 
Marcel Dolne, à Paris. 

MM. Hahn et Cie, à Strasbourg (Bas-Rhin) ; Gabriel 
Deschamps, à Bordeaux (Gironde), sont avisés que 
leur renouvellement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Le changement d'adresse de : 

M. Gustave Dubrit, à Paris, est effectué. 


ee 


Grand Concours Littéraire. 


La Ligue d'Union et d'Action Franco-Belge organise 
un grand concours littéraire entre tous ses lecteurs 
et abonnés. 

De nombreux prix en espèces récompenseront les 
lauréats. 

Les manuscrits sont reçus jusqu’au 1* juin. Condi- 
tions envoyées sur demande. 

Adresser toutes communications à M. S. Masson, 
administrateur, 40, rue de Bruxelles, Paris (IXe). 


On dit que... 


Dans les bureaux d’une firme de création récente 
règne la plus fébrile activité. 

Le premier film que les organisateurs 8e proposent 
de sortir bientôt fera, paraît-il, grosse sensation. 

Une œuvre formidable d'un des plus talentuet* 
metteurs en scène du monde ?.… 

Mais on est discret rue de Bondy... 


+ 


Un Réalisateur. 


Nous apprenons avec plaisir que parmi les ciné’ 
graphistes de passage à Paris, se trouve actuelle 
ment M. Pierre Antonio Gariazzo, le réalisateur du 
célébre film historique intitulé La Bible. 

Son dernier film, dont il est à la fois le scénarist® 
et le réalisateur, interprété par la célèbre tragédien®® 
visualiste Diana Karenne, fera dit-on l’objet d'un 
lancement particulièrement brillant. 

On dit aussi que la mise en valeur de cette œuvre 
sera confiée à une jeune firme, toute jeune, qui sembl® 
devoir se spécialiser dans les « lancements sensation 
nels ».… suivis chose rare, de réussite complète. | 

On ajoute enfin, que M. Pierre Antonio Gariaz0 
est un peintre au talent des plus distingués. 

Et c’est autant à l'actif de l’Art Muet. 
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Solidarité 


A l’occasion de la Soirée de Gala, donnée le 15 Mars, à Batignolles Cinéma, les employés de 
et établissement, tous membres participants de « La Mutuelle du Cinéma » adressent leurs 


A - 
Sincères remerciments : 


à Messieurs les Membres du Conseil d’'Aministration et à la Direction de la Société 
d’Exploitations Artistiques, 39, rue La Condamine, 1 2°. 
à toutes les vedettes qui ont assuré la partie artistique. 


à la fidèle clientèle du Cinéma. 


aux fournisseurs et à tous ceux qui, par leur concours dévoué ont contribué à la 
complète réussite de cette fête, dont le produit brut, en faveur de la « Mutuelle et 
de l'Œuvre de la Maison de Retraïte » s'est élevé à la somme de 2.912 fr. 75 (Deux 

mille neuf cent douze francs soixante quinze centimes). 
Le personnel de « Batignolles Cinéma » espère que l'heureuse initiative de Monsieur Clavers, 
leur Directeur (initiative à laquelle M. Doublon, Directeur de l'Artistic a déjà souscrit) sera 
suivie Par un grand nombre de ses collègues qui voudront, éux aussi, apporter leur appui aux 


Luvres mutualistes de Ia corporation. 


Le Personnel 


Un Vol a été commis. 


C’est le lundi 30 avril, à 14 heures, au Palais de la 

Utualité, salle du rez-de-chaussée, que la Compagnie 

lanÇaise des Films Artistiques « Jupiter » présentera 
 vaudeville extrêmement amusant dont Bryant 

ashburn est le protagoniste. Ce film appelé à un 
8TOs succés de rire sera sur la demande de nombreux 

lecteurs, suivi de la projection de Margot, d'après 

lfred de Musset avec Gina Palerme. 

+ 


On tourne à Nice. 

MM. Machin et Wulschleger, viennent de recom- 
Doc tourner un nouveau film dont ils sont les 
de €urs. Le titre de ce film est Les Héritiers de l’On- 
Dot James. Le rôle de l'oncle James a été confié à 
cs bon collaborateur Louis Monfils. Une délicieuse 

lste Mlle Ginette Maddie, jouera le rôle de l’espiègle 
ce de l'oncle James. 

L Se 
Vive la France 


pet, Raoul Tellier, 42, rue Le Peletier, Paris, nous 
resse la lettre suivante, en date du 16 Avril: 


LS fabrique actuellement en Allemagne quelques 
8 de propagande contre l’envahissement de la 
5 On y démontrera, avec force documentation 
$se, la brutalité française. 
€ Crois bon, pour réchauffer le moral de ceux qui 
toublié, de sortir prochainement un film que les 
Méricains ont édité en 1918, et intitulé: « Vive la 
lance ». Il restera intitulé « Vive la France » et 
à jrera quelques exemples de la véritable manière 
Mande, 
Chai film sera donné en représentation spéciale pro- 
D nt au bénéfice d’une œuvre et cette repré- 
Mn tion sera présidée par Monsieur Gaston Vidal, 
Istre, et avec les concours de l'Association des 
‘Ciers de Complément, Anciens combattants, etc. 
RaouL TELLIER. 


on 


Le Five O’clock de la Garçonne. 


Lundi prochain, 30 avril, M. Armand Duplessy, l’ex- 
cellent metteur en scène, réunira quelques journa- 
listes et personnalités de l'Industrie du film pour une 
prise de vue de La Garçonne, au studio Menchon- 
Eclair, à Epinay-sur-Seine. 

Un Five O’clock sera offert aux invités. 

Les autos-cars partiront à 1 h. 15, place Clichy, de- 
vant la Brasserie Wepler et ramèëneront les invités 
vers 6 heures à Paris. 


+ 


Une Heureuse Initiative. 


« On parle beaucoup en ce moment d’une Revue 
« Cinématographique de la Mode qui paraîtra tous 
« les mois et qui montrera au Public du monde entier, 
« toutes les dernières Créations et Nouveautés de 
« Paris. 

« C’est une heureuse initiative que nous devons à 


 « une firme cinématographique de notre Ville et à 


« laquelle nous souhaitons un grand succès ». 
Se 


Un peu de nouteau s. ®. p. 


Après nous avoir donné, successivement, en quel- 
ques semaines, ces films artistiques : Le Jardin de 
la Volupté, Le Veau d'Or, Le Doute, etc. Pathé- 
Consortium nous a présenté cette semaine, Mystère, 
un film tout neuf, commencé vers 1917, par un aima- 
ble Péruvien retourné depuis longtemps dans son 
pays, et qui sommeillait inachevé, depuis ce temps, 
dans les casiers. 

Nous avons également en perspective une série 
américaine d’un âge avancé : Les Rôdeurs de l'Air... 

Et la semaine prochaine, nous aurons : Dans les 
Souliers d’un Autre, film américain aussi vénérable. 

Par contre, on nous annonce une nouveauté sensa- 
tionnelle : Le Comte de Monte-Cristo, qui, après avoir 
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été édité pendant la guerre, en 10 épisodes, puis, 
après la guerre, en 12, va nous réapparaître, tout 
pimpant, en 2 épisodes. 

L'an prochain, on en tirera peut-être un film co- 
mique de 300 mètres IT 

Allons, Messieurs, un peu de nouveau — nous en 
avons besoin — et vous aussi, que diable! 


Se 


Le Nombre des Cinématographes. 


Une statistique officielle précise ainsi le nombre 
des cinémas existant en France: F 


Province et Banlieue.... 2.600 
Et, parmi les colonies : 

Aloétiererer cure 121 

MATOCNN TA NRA ren ee 31 


Bien qu'il ne soit pas fourni d’autres précisions, ces 
chiffres ne doivent comprendre que les véritables 
exploitations permanentes, à l'exclusion des patro- 
nages, salles des fêtes, etc. 


ee 


Autour de la Garçonne. 
M. Ch. Maudru nous adresse la lettre suivante : 


Paris, le 18 avril 1923. 
Cher Monsieur, 


Je lis la lettre de M. Moriaud, parue dans vos co- 
lonnes. 

M. Moriaud nous a offert — à de Marsan et à moi — 
de tourner La Garçonne et nous avons refueë. 

M. Moriaud n’a jamais mis un centime dans aucun 
des vingt films produits en quatre ans par notre col- 
laboration. 

Je maintiens que l'exploitation d’une « bande » 
basée sur le scandale d’un titre constitue une malpro- 
preté. 

Recevez, cher Monsieur, l'assurance de mes senti- 
ments très distingués. 

Cu. MauDru. 
15, boulevard de Strasbourg. 


Se 
Inauguration. 


Le 6 mai, à trois heures de l’aprëés-midi, sera solen- 
nellement inaugurée au Palais du Journal, l'Expo- 
sition Internationale de Photographie, d'Optique et 
de Cinématographie. 


M PAULINE PO 


l'émouvante interprète de “ GORSICA ” 


dans 


PRIX DE BEAUTE 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


FILMS RENÉ GARRÈRE & C* 
28, Boulevard Saint-Denis, 28 


Changement d'adresse. 


Nous apprenons que la Nouvelle Pellicule cinéma 
tographique « Astra » dont le bureau provisoire était 
à Paris, 14, rue Ernest Renan, est définitivement in! 
tallée 29 bis, Avenue de la Motte-Picquet, Paris (Métr0 
Ecole Militaire). 


Se 


Le Comte de Griolet. 


M. Grimoin-Sanson présentera samedi prochaïf 
98 avril, au Grand Cinéma, 55, avenue Bosquet, Le 
Comte de Griolet, opéra-comique en 3 actes et Le 
prologue, paroles et musique de M. Raoul Grimoin® 
Sanson, d’après le nouveau procédé de synchronisM® 
de l’auteur, avec accompagnement de chœurs, solis 
et orchestre. 


——p2€2 


DECHETS DE FILMS ENLEVÉ 
: tablissements L. SUTTO, 23, Rue Pasquier (Louvre 43-12) Service du Matériel 


SUR DEMANDE ET 
AUX MEILLEURS PRIX 


| 
| 
| 
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INËM A ‘PARIS, rue Cambronne, 100 

dit CINÉMATHÉATRE CAMBRONNE 
M. à p. (p. êt. h.) 230.000 fr. Cons. 15.000 fr. Adj” 8 Mai, 
l4 h. Étude MOYNE, notaire à Paris, 12, rue d'Anjou. 


ER ——————————_—————— 


PETITES NOUVELLES 


L'Office Colonial de Représentation Commerciale, 
Doc-Pitre (Guadeloupe), désirerait recevoir offres 
© maisons d'édition de films français. 


MM. Charles Gallo, Michel C. Bellaigue et M. Louis 
aglieri ont réuni lundi dernier 23 avril, quelques 
Mis À la prise de vues d’un film qu’ils présenteront 
Prochainement. 

Ce petit événement eut lieu le lundi 23 courant, à 
ll heures, au studio Levinsky, 20, avenue Galliéni, 
Oinville. 

On à lunché. 

L 1: 2 

Le dernier numéro de Cinéa«, l’'élégant magazine 

4, S’adresse directement au vaste public du cinéma, 
CoOnsacré aux films africains. Ce numéro contient 
à. récit détaillé de la Traversée du Sahara, par la 

ISsion Haardt-Audouin-Dubreuil. Nous le recom- 
po one à l'attention de nos lecteurs, ainsi que la 
pou nouvelle de cette Revue, grâce à laquelle 

X qui n'aiment pas perdre leur soirée, sauront où 
ler voir les meilleurs films de l'heure. 


L'Association des Amis du CinémaetCinémagaæzine, 
°neront le jeudi 3 mai 1923 à 8h. 3/4 trés précises 
E soir, une conférence dans le grand Amphithéâtre 
‘ Conservatoire des Arts et Métiers. M. Vigreux 
. era l'Histoire et le Soufflage du verre dans les 

°ratoires scientifiques et industriels. Projections 

Ubert. Enseignement. 


= Labarthe, directeur du Cabinet du Commerce 
“à informe qu’il a transféré ses bureaux, 13, rue 
Ange-Batelière (IX°). 


n 


L'OPÉRATEUR. 


OBJECTIFS 


Aür, tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


NÉCROLOGIE 


M. Pierre Simonot, notre excellent confrère et ami 
vient de perdre son plus jeune fils, décédé à Nancy 
des suites d’une intoxication par les gaz, longue et 
cruelle maladie contractée pendant la guerre. 

Nous prions M. Simonot de recevoir, ainsi que sa 
famille, l'expression de nos condoléances les plus 
vives et les plus sincères. 


BIBLIOGRAPHIE 


La Pensée Française (Strasbourg). Sommaire : 
8° année, n° 48, 14 avril 1923. 

Le Paysan d'hier et d'aujourd'hui, Compère-Morel, 
député. — Sur la tombe de Jules Ferry, J.-M. Lahy. — 
Les nouvelles supérstitions en médecine, docteur J. 
Laumonier. — Ce que devrait être un film sur Pas- 


teur, M. Hollebecque. — La Politique, Roger Trous- 
selle. — À nos Amis, KR. S. — Où nous en sommes, 
Jacques Lamaison. — La Rhénanie, Etat-tampon, 


Saint-Abin. — Actualités de la quinzaine. — Nos Artis- 
tes. — La Connaissance supra-normale, X.— Les Tard 
décorés, H. D’Almeras. — Sarah-Bernhardt, M.-C. 
Poinsot et E. Paschali. — Dialogue philosophique, 
Charles Dornier. — Bloc-Notes des Lettres et des Arts, 
R. S. — Les derniers livres parus, Renée Dunan. — 
À Fleur de Peau, Paul Yram. — Chronique financière. 
— Poëmes de Alice Michelet, René Spaeth, Georges 
Dessoudeix, Jean Bouchary, Pierre Rambaud, Mau- 
rice-Pierre Boyé. 
— 

Les Grandes Firmes de France et des Colonies. — 
On annonce la création d'un nouveau périodique qui 
répond à un besoin et paraît bien venir à son heure. 
Nous voulons parler de l’apparition prochaine des 
Grandes Firmes de France et des Colonies. 

Les auteurs de cette Revue se proposent d'étaler 
aux yeux du lecteur attentif toutes les manifestations 
de l’activité nationale au point de vue industriel, agri- 
cole, manufacturier, commercial, aérien, thermal, 
sportif, automobiliste et financier. Ce sera l’indica- 
teur périodique de l’incessante production française. 


RERMAGS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 


28 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Décrireles grands Etablissements industriels, initier 
le lecteur à la diversité et à l'importance des manipu- 
lations qui s'y opèrent, énumérer les perfectionne- 
ments successifs apportés dans chaque branche ïin- 
dustrielle, présenter la biographie et parfois le por- 
trait des industriels les plus en renom, tel est le 
programme que se sont tracés les auteurs de cette 
publication à laquelle collaborent une série de com- 
pétences et de techniciens. Aussi cette Revue consti- 
tuera-t-elle une sorte de Panthéon industriel de la 
Nation. 

Des dessins d'aprés nature représenteront les prin- 
cipales opérations décrites dans le texte. Les dévelop- 
pements historiques par lesquels les auteurs prélude- 
ront à la description de chaque usine, de chaque 
fabrique ou de chaque manufacture ajouteront encore 
à l'intérêt de l'œuvre. 

La lecture de cette Revue sera essentiellement 
réconfortante. Elle fournira, en effet, la preuve qu’en 
dépit de la secousse mondiale dont nous sortons, la 
France triomphante et ses Colonies, s’adonnent plus 
que jamais au travail. Elles obéissent à ce mot d’or- 
dre : Produire. 

L'Administration des grandes firmes de France et 
des Colonies, dont les bureaux sont situês, 39, rue des 
Changes, Toulouse, accueillera avec empressement 
les communications que les industriels et producteurs 
français auraient à lui présenter. D'avance, elle les 
en remercie. 


. 


Vient de paraître : Jurisprudence de la Commis- 
sion supérieure des dommages de guerre, suivie de 
la loi du 17 avril 1919 (mise à jour au 1° février 1923), 
par J. Trapenard, docteur en droit (Editeur: Camille 
Robbe, O. Marquant, successeur, 98, rue Léon-Gam- 
betta, Lille), 6 francs; franco, 6 fr. 75. 

Ce volume de 188 pages rendra les plus grands ser- 
vices aux sinistrés, aux associations de sinistrés et à 
tous ceux qui, de par leurs fonctions ou leurs profes- 
sions, sont chargés de l'examen des dossiers des dom- 
mages de guerre. Le meilleur accueil est réservé à ce 
travail d’une incontestable utilité. 


CIC LEE EE EEE LE LEE CELCELLELELELS 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
trréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux el de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) | 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


mms LA PUBLI-CINE 


A Agence Française de Publicité Cinématographique 
1 Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9e) — Gutenberg 05-63 


A MM. LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l’occasion 
# de gagner de l’argent “# 
et d’amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIOUE 


— telle que nous la faisons augmentera vos recettes 
: et fera la joie de tous vos spectateu’s. 


= Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
LS et vous en serez contents 
tt tttnntttUE 


Le ‘ Courrier ” Financier 


ESS LE 

Marché nettement mauvais depuis quelque tempf: 
Les transactions se raréfient chaque jour davantagt: 
La spéculation est mal influencée par la baisse des 
changes étrangers, et, devant la crainte de l’accentti4 
tion de celle-ci, elle liquide ses positions. Quant à la 
clientèle, elle observe une sage prudence, mais potifi 
suit cependant ses achats au comptant. Emettre 
pronostic en ce moment est chose malaisée, tout dé- 
pendant de la tenue du marché cambiste. Cependant 
une tentative de redressement ne semble pas encof* 
être devenue définitivement impossible, en rais0! 
même de l’approche de la liquidation. 

Aux valeurs de Cinémas, la Pathé-Cinéma est trés 
résistante avec un marché à primes animé, on épil0’ 
gue toujours autour du dividende, certains prétendent 
qu’il sera de %5 fr., plus 15 fr. de répartition exception" 
nelle, d’autres, au contraire, mette le chiffre de 60 fr. 
en avant comme répartition totale. Baisse de l’acti0® 
Continsouza sur des bruits fâcheux relativement à JA 
marche de l'affaire. L'action Cinéma Moderne semble 
attrayante au prix actuel, on sait que la dernière 
Assemblée extraordinaire a autorisé le Conseil 
émettre 200.000 fr. d'actions nouvelles B. 

RayMonp BouLiÈRE-. 


LES VALEURS DE CINÉMA 

Cours du Cours dû 

17 Avril 94 Avril 

Galmonters ee IA ME REPAS 291 » 294 ? 
Pathé: Cinéma en nee 871 » 854 ? 
Continrouza M CAS NT 83 50 88 72 
Cinéma Exploitation ................. x 339 » 341 ? 
CnénmalOmmas. ne Mes EE 55 55 À 
Cinémas Modernes, act .....,......... 1255) 125 ? 
= AA ar Ru  nECUE 45 y» 46 ?} 
Cinémas Eclipse, act. ................ 15 50 15 50 
A NT part mme NE 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act............ 239 » 239 À 
La Cinématographie Française, ......... 658 » 658 ? 
Pathé-Consortium-Cinéma, (act. offerte à. 90 » pas de demande 
CPE NE Re 0 MU Ne 109 » 100 » 
Cinéma Harry Me Men 160 » 157002 


| 
| 
| 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 26 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Fattes titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
et — 


PIERRE ACATRAS, Directeur 
PARISS13 ISRUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 2268. 


Constitutions de Sociétés 
Société d'Exploitations Théätrales. — Sous cette 
nomination une Société anonyme vient d’être formée 
Pour l'exploitation du théâtre des Folies-Dramati- 
dues ; l'exploitation de tous spectacles. Le siège est à 
… rüe de Bondy. Le capital est fixé à 400.000 fr. 
D Sons de 500 francs, toutes souscrites en numé- 
re. Les premiers administrateurs sont MM. Edouard 
Fhaud, banquier, 46,avenue Mozart, à Paris; Auguste 
Mie administrateur de Sociétés, 38, rue Thuba- 
44, à Marseille ; Louis Boyer, directeur de théâtre, 
Tue Thubaneau, à Marseille ; Le Bourdais des Tou- 
8, administrateurs de Sociétés, 7 bis, rue Ray- 
‘lard, Paris et Emile Mégret, industriel, rue de 
9ngchamp, 27, Paris. 
ee 
eg eropéana. — Cette Société anonyme, actuellement 
, -OfMmation, a pour objet la production, l'édition et 
je Ploitation de tous films cinématographiques. Le 
da ge est à Marseille, 91, rue de la République. Le 
ou est fixé 150.000 francs, en actions de 100 francs, 
5 tes à souscrire en numéraire. Il est en outre créé 
Parts de fondateur attribuées à MM. Hugo et An- 
2e, fondateurs de la Société, en rémunération de 
Urs apports. 


toi 
le 
œoæ 
Dissolution de Société 
La Cosmos-Film (Pironet et Paltchik), Société en 
om Collectif, qui a son siège à Paris, 104, faubourg 
8sonniére, vient d’être dissoute. Le liquidateur est 
* Waldemar Gruenberg, 10, avenue Frémiet, Paris. 
L 12 2 
Nouvelle Dénomination 
Société des Cinémas Stella. — Telle est la nouvelle 
9 Mination de la Société L'Art Théâtral et Cinéma- 
-Phique, au capital de 250.000 francs, qui vient 
transférer son siège du 6, boulevard Beaumarchais, 
l, rue des Pyrénées, à Paris. 


Augmentation de Capital 
Le capital dé la Société des Théâtres Populaires est 
porté de 250.000 francs à 375.000 francs, par l'émission 
de 1.250 actions de 100 francs. 


Transfert de Siège 
Le siège social de la Société Française des Films 
Hérault est transféré du 5, rue de Vienne, au 20, rue 
Orfila, à Paris. Assemblée ordinaire et extraordinaire, 
7 avril. 


Le siège de Safet, Société Française d'Exploitations 
Théâtrales et de Spectacles Divers, est transféré du 
40, rue de Bondy, au 4, rue d’'Aguesseau, à Paris. 


L 11 2 
Paiements d2 Dividendes 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme du 
Cinéma Lutetia-Wagram sont informés de la mise en 
paiement, à partir du 29 mars 1923, du solde du divi- 
dende 1922 payable comme suit : 

Au Crédit Commercial de France, 20, rue Lafayette, 
à Paris : 

18,42 net, en échange du coupon n° 16 des actions de 
capital Lutetia. 

18,57 net, en échange du coupon n° 8 des actions de 
jouissance Lutetia. 

19,51 net, en échange du coupon n° 8 des parts 
Lutetia. 

Au Siëge Social, 31-33, avenue de Wagram, à Paris : 

18,92 net, par action nominative Lutetia libérée d’un 
quart, contre quittance. 

LE ConsEIL D’ADMINISTRATION. 
(P. À. 10 avril 1923). 


EE CE PEER EE RE 
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LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Société Française des Films Artistiques-Jupiter 
36, avenue Hoche Tél. : Elysées 5-95 et 5-97 
Présentation du Lundi 30 Avril, à 2 heures (rez-de-Chaussée) 
Livrable le 22 Juin 1923 
EpiTiON JUPATER. — Margot, comédie dramatique d’après 


Alfred de Musset avec Gina Palerme.......... PS AD 1.900 
EXCLUSIVITÉ JUPITER. — Un vol a été commis; comédie 
gaieavec/BryantrWashbürne. 22"... 1.200 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 


Présentation du Mardi 1 Mai 1923, à 14 h. 
Craignant que Messiears les Directeurs éprouvent des 
difficultés pour se rendre à la présentation ce jour là, 
nous la reportons au mardi suivant 8 Mai. 
Veuillez agréer, Monsieur, nos salutations distinguées. 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 15 Avril, à 9 h. 30 


Le film d'Art, PATHÉ-ConsorTium-CINËMA. — Le Gomte de 
Monie Cristo, d’après l’œuvre célèbre d’Alexandre 
Dumas père et Auguste Maquet, adaptation et mise 
en scène de M. Pouctal, réédition en 2 parties, 1 affiche 
160 /240, 2 affiches 120/160, par partie 1 série de 12 


DÉOÉOS ere desert …...{Ænviron 2.145 
Livrables le 20 Juillet 1923 
Films A. Osso, PATaé-ConsorTium-CiNÉMA. — Dans les 
souliers d’un autre, comédie dramatique en 4 parties, 
1 affiche 120/160, 1 série de photos............ Environ 1.500 
Livrable le 20 juillet 1923 
Paraë-ConsorTiuM-CinéMa. — Charlot et Casimir fous 
d'amour, scène comique, jouée par Charlie Chaplin, 
(réédition), 1 affiche 120/160................... Euviron 280 
ParHË-ConsorTium-CinËMA. — Pathé-Revue n° 23, 1 aff. 
générale 120/160.... ...... .......... Te Environ 200 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160 .................. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaillon. 


Présentation du Mercredi 2 Mai à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 
Éclair-Journal, actualités du monde entier ........ ASE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal Film Manufacturing 
12, rue de la Tour des Dames 


Présentation du Mercredi 2 Mai, à 2 h. 45 (rez-de-chaussée) 


SPÉCIAL ATTRACTION. — Un fiancé récalcitrant, comédie 
interprétée par Marie Prévost......................... 1.350 
CENTURY COMÉDIE. — Queenie Policeman, comique avec 
la jument Queenie......................,........ Poe 479 
UNivERSAL MAGAZINE. — Magazine n°20, documentaire... 200 


FRANC 
la ligne Bondy, Paris-10e. 


- Petites - 
Annonces 


CCASION : à vendre : 
foyer avec CHERE Rens ee Porte . 

n objectif Hermagis , énérateu 

60 #. Un objectif Pathé 25 %. Un objectif A VENDRE D OCCASION ARR lee Du” 
Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à...)| celier et deux Phares auto. S’adresser 4! 


objectif ordinaire. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


QEÉRATEUR-ÉLECTRICIEN sérieux, libre | GROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- Fo. 
sion. Renseignements et tarif sur demande pire DE VUES. Grand choix d'appareils ® 
Caissière, cherche emploi pour Paris, Ban- | Fournitures générales pour salles de Bal et 


1er Mai, 10 années de références, femme 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


——— — | |ène (20 cent. de diamètre) avec génératell 
(CE 


QECASION Fauteuils et Strapontins dispo- S'adresser au Courrier. pe 
Hibles Pierre POSTOLLEC NO Prmetdelsrm comen me 


Porte objectif long 


PISE ME SEE PRE 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Établissements Georges Petit 


Présentation du Mercredi 2 Mai, 1923, 4 h. 10 (rez-de-ch.) 


La vengeance, comédie dramatique en 5 parties, où la 
remarquable interprète Pauline Frédérick donne toute 
la puissance de son talent. 


Le premier Derby, pièce d'ombres, nouveauté humoris- 
tique, adaptée par Cami 


———_—_—_—_—_—_— 
Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 


Présentation du Jeudi 3 Mai, à 10 heures 


PARAMOUNT. — Le Débrouillard, comédie interprétée par 


Wallace Reïd, affiche photos.............. SALARIÉ 1.32 
PARAMOUNT. — Le repentir, (Production Cosmopolitan) 

comédie dramatique, interprétée par Seena Awen et 

Matt Moore, affiches, photos.......................... 1 525 
PARAMOUNT. — Jérusalem, la Ville Sainte, documen. n° 88 150 


———_—__—_———_—_—_—————_—_—_—_—_——EEEE 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
62, Avenue des Champs-Élysées 
Présentation du Samedi 5 Mai 1923, à 10 heures 
Jesse L. Lasky présente, Sous la Rafale, drame avec 
Théodore Roberts. 


——_—__———  ———— ——— 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
44 bis, avenue Rachel Téléph. Marcadet 040 
KEYSTONE. — Pour ses beaux yeux, comique............ 650 
B. B. — A qui le gosse, comédie Vaudeville............. 640 


Danxs-Fizm.— La Marche dans les ténébres, grand drame 
avec Olaf Fons..... RE M NRC TRE AIT Re 2 DE DE D Ver 0 LOUE 


Ces films ayant été présentés le samedi 21 Avril à 
l’Artistic-Cinéma ne seront pas représentés. 


CCASION. À vendre : un injecteur, d° 


graisse pour auto; deux phares à acéts" 


FILMS OCCASION tous genres ct prix, de! 
mander listes HODEL Paul, 3, rue Bergèr“ 
Paris-9:. Gutenberg 49-11. (51 a.-: 
ATEN LEE Eee ERA LEP SMS) SE ARE 4 PP PE 


a 
— | Courrier. (32 à.) 


accessoires pour amateurs et profession 


lieue, Bains de Mer. Ecrire À, L. au Courrier | Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, |nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bond 
(8 à... Ba 


qui transmettra. (17)! Paris-10e. 


28 à...) ! Paris-10+. 


| 


\ 
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PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
———_—— 


(ES ON : à vendre Magnéto Bosch Z U.4. 
2e Absolument neuve. S’adresser au Cour- 
ler, (45 à...) 


LR Sp EP Au 

DÉCHETS DE FILMS 2°" 57" 
» Tue Pasquier, Paris. Tél. Louvre 43-12 

(45 à …) 

RE PE A PE ES 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


Ÿ. a à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
A trouverez un grand choix de modèles, 
he Prix réduits et une fabrication irrépro- 

noble, (5 à...) 


D. cas 
DOCKS ARTISTIQUES 


59, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 


ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
ertérieis de salles et de projections, fau- 
“ pie, Postes complets, cabines, chalumeau. 
po AAcétylox”’et fournitures; ‘‘L'Irradiant”, 
a € à incandescence, etc., etc. Tickets et 

rtes de sortie. (4 à...) 


A VENDRE D'OCCASION »",c°"""<"" 


Vi , 
tesse € Stewart » pour auto. S'adresser au 
Qurrier. (32 à …) 


D RU 


QCcasron à vendre machine à écrire 

ma ilencieuse ‘ Noiseléss”, état de neuf, 

IChe parfaite. S'adresser au Courrier. 

(45 à...) 

LR ER A et 
F 

AUTEUILS & STRAPONTINS 


SYstème de Fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly Paris (12°) 
: DIDEROT 31-93 (9 à 18) 


un Compteur 


léphone 


ROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 


de SPonibles. Magasin. Aster, Bailot, 
POS Masson, visibles en marche. Pierre 
LOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 
ASION A VENDRE : Un Interrupteur 

a couteau uni-polaire 50 Ain- 


S et un bi- polaire 50 Ampères. Un Am- 
mètre 15 Amp. S'adresser au Courrier. 
(324...) 


QCc 


Père 
pê 


MANUFACTURE 


FAUTEUILS, 


EE 
4 


Courrier. 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 


DE SIÈGES DE 
CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène 
Installation complète de Salle de Spectacle 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
 FUe Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


MARZO, Maison 


Fondée en 18368O 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13e 


Chassis et pièces de rechange 


N DEMANDE A ACHETER D'OCCASION 
un meuble avec tiroirs métalliques pour 


— Facilite toute transaction (2 à...) 


FAUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur marché 


classer les chassis-adresses des machives | que partout, fabrication irreprochable. Ga- 
BANULS fils, place de la 
(31 à...) 


dites « Adressographe ». 


Faire offfes au |rantie 10 
(47 à...)| Mairie, Alais (Gard). 


ans 


Fabrication soignée 


GASTON 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcaper 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


NEUFS et OCCASION 
à des prix imbattables 
Travail garanti 


PIERRAT 


(9 à...) 


OCCASION suce « carteau ». S'aares- 


ser au Gourrier. (32 à...) 


FAUTEUILS Strapontins,Bancs, Chaises 
» DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication ct prix défiant toute concurrence 
DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul; à PANTIN, (Seine) 
Tram.:Bobigny-les-Halleset Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du ee te 
(4 à... 


VENDRE une paire de ‘‘ Carter Mallet (0 
S’adresser au Courrier. (45 à...) 


IRECTEUR cherche Ciné en location, 
province seulement. Ecrire J. C. au 


Courrier. (15-16-17) 
A ENDR OCCASION EXCEPTIONNELLE 

V Appareil prise de vues Pathé 
prof. avec accessoires complet état de neuf. 
Ecrire M. V. au Courrier. (17) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


N RECHERCHE une salle de spectacle 
cinématographique, location, soit Paris 
so t banlieue. Ecrire offres au Courrier qui 
transmettra. (I2à .) 


CHÈTERAIS ou LOUERAIS Cinéma même 
fermé. Ecrire détails et condi'ions 
RICHARD, 81, rue du lP’ont-d’Ivry, Alfortville 
(Seine). (16-17-18-19) 


LUSIEURS CINÉVAS à CÉDER. Paris et 
Province. Bonnes affaires. S’adresser : 
PATRICE, 3, rue Enclieval, Paris. (16-17) 


BILLANCOURT 


Téléph. : Auteuil 06-36 


(48 à ..) 


S'adresser 
DOUCET, 
(13 à 13) 


POUR CÉDER CINÉM 


20, rue Maillotte, Lille. 


TRÈS 


grandes facilités de paiement 


pour acquisition exploitation 
cinématographique — bon rap- 
port — seule dans sous-pré- 
iecture. Renseignements contre timbre au 
Courrier. (14 à...) 


ÉDEECGENTr Cinéma, disposant 40.000 fr. 
comptant, recherche établissement simi- 
laire dans la banlieue parisienne. Ecrire : 
M. LOISIER, 32, rue du Théâtre, Paris-15, 

; (17-18) 


ER 

CCASION à saisir de suite pour se retirer 

des affaires à vendre ou à céder Cinéma- 
Théâtre dans centre minier et seul 70.000 
âmes, 800 maisons en construction, salle en 
ciment armé, et décoré sur toileavectableaux 
transparents, scène et décors, 700 fauteuils 
une partie rembourée, le tout en état neuf. 
2 logements pour Directeur et Opérateur. 
Prix 400.000 fr., le fond 150.000 fr. et location 
12.000. Facilité’ de paiement. S’adr. POIRET, 
Kursaal, Divion (P -de-C.). (17-18-19-20) 
—_—_——_—_—@— 


DIVERS 


ECOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France, 
Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10e. 


LYON, Banlieue, Province 
Adresses vous à : 


M. BERTHOT 
31, quai des Brotteaux, Lyon 


(5 à 30) 


ue UINEMA 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 

gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours lechnique supérieur de projec- 
tion. KINOGR:PH, 31, rue Saint-Antoine, 
2 à 7 h. (2 à 21) 
RE PO Er ET TL 
persan: toute la durée de la crise, « Le 

Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d'ure petite annonce de deux 
lignes dans la rubrique : « DEMANDES 
D'EMPLOIS ». 


Il n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


AT T" Ç Te 
PETITES ANNONCES 
«1 du Courrier Cinématographique 4 # 

es CSI 
Pour se procurer des Capitaux 
Pour vendre ou acheter un Cinéma 
Pour tendre ou acheter du Matériel neuf 
ou d'occasion 
Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi 
Il est indispensable d'employer les PETITES ANNONCES du Courrier Cinématographique 
: à 4 FRANCO 1 ligne de 35 lettres ou signes. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du montant de l'annonce, au 


GOURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE, 28, gouievard Saint-Denis, PARIS 


(SERVICE DES PETITES ANNONCES) 


ORDRE D'INSERTION 


Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : 


SOEUR lignes à un franc que je vous remets ci-inclus en un mandat-poste. 


LA RE NE Sr 
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